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LE POINT SUR... 

L e démarrage de la campa-
gne haricot vert du Séné-

gal est de plus en plus tardif. 
Depuis deux ans voire plus, les 

envo is  pa r  ba teau 
commencent en janvier 
alors qu’auparavant ils 
démarraient générale-
ment autour  du 15 
décembre. Ce déca-
lage permet  à  une 
or ig ine comme l ’E-
gypte de s’affirmer en 
alternative à l ’offre 
sénégalaise, du moins 
sur le marché du Bob-
by, grâce à ses pro-
ductions sous serre.  

Sur le marché du très 
fin, en revanche, la 
situation reste encore 
floue. Après avoir déci-
dé d’abandonner la 
production de haricot 
filet, pour des ques-
tions de rentabilité et 
de rendement à l’hec-
tare, plusieurs opéra-
teurs sénégalais sem-
blent être revenus sur 
leur position. L’offre 
concurrente, principa-
lement celle du Burki-
na Faso, n’a pas en-
core retrouvé un ni-
veau de production et 
une qualité qui lui per-
mettraient de contester 
la place du Sénégal 
sur un certain seg-
ment. En effet, celui-ci 
occupe actuellement 
en France un créneau 
intermédiaire, avec des 
volumes importants, ce 
qui n’est pas le cas du 
Burkina Faso ou du 
Kenya, e t  des pr ix 
plutôt moyens, au re-
gard de ceux pratiqués 
par le Kenya. Toute-
fois, le Burkina Faso 
monte de plus en plus 
mais, avant de parve-

nir à vraiment gêner le Séné-
gal, il lui faudra d’abord propo-

ser une offre de qualité plus 
homogène.  

Une offre en léger 
repli après plusieurs 
années de 
progression 

Si entre 2005 et 2009 le mar-
ché européen a progressé de 
15 %, il a accusé une baisse 
de 6 % entre 2008 et 2009, 
passant de plus de 197 000 t à 
environ 185 000 t.  

Entre 2008 et 2009, les expor-
tations des deux leaders, Ma-
roc et Kenya, ont respective-
ment chuté de 9 et 6 %. En 
revanche, les exportations de 
l’Egypte et du Sénégal, troi-
sième et quatrième fournis-
seurs de l’UE, ont progressé 
toutes deux de 13 %. Si le 
Sénégal reste concentré sur la 
seule période de contre-saison 
de décembre à mars, l’Egypte, 
elle, produit presque toute l’an-
née. Les productions sous 
serre lui permettent de gérer le 
problème du climat et de l’ap-
port en eau mais, par rapport 
aux product ions de p le in 
champ, le coût de revient est 
plus élevé. 

Malgré sa chute récente en 
volume, le Maroc reste de très 
loin le premier fournisseur du 
marché européen avec 60 % 
de parts de marché. Seule 
l’Egypte voit ses parts progres-
ser de 11 à 13 %. La situation 
reste inchangée pour le Kenya 
et le Sénégal avec respective-
ment 19 et 3 % de parts de 
marché. 

L’évolution des flux tout au 
long  de  la  campagne  de 
contre-saison du haricot vert a 
été réalisée sur trois marchés : 
France, Belgique et Italie. La 
France reste le seul marché où 
l’on trouve aussi bien des hari-
cots filet que des haricots Bob-
by. Les deux autres marchés 
sont plutôt spécialisés sur le 
segment du Bobby.  

Les apports du Séné-
gal ont encore été 
déterminants durant 
la dernière campa-
gne de contre-saison 
(décembre 2009 à 
mars 2010). Les en-
vois par bateau ont 
continué de se déve-
lopper. Cependant 
des problèmes mé-
téorologiques, tels 
que sécheresse et 
fortes chaleurs, ont 
retardé et affecté la 
qualité des haricots 
verts. On observe 
toujours une grande 
hétérogénéité des 
arrivages en fonction 
des marques récep-
tionnées. De toute 
évidence, le travail 
en amont et les pro-
cédures mises en 
place diffèrent beau-
coup d’une entre-
prise à l’autre. L’ori-
gine profiterait d’une 
uniformisation des 
pratiques culturales.  

Haricot vert du Sénégal 
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France 

C’est le marché du haricot filet par excellence. Les 
ventes de lots de qualité se font à des cours rému-
nérateurs, laissant ainsi peu de place à ceux de 
piètre qualité. Au cours de la campagne, quatre 
origines ont approvisionné de manière régulière le 
marché français avec du haricot filet. 

Les ventes ont été assez régulières dans l’ensem-
ble, malgré des cours souvent très fluctuants en 
fonction des marques proposées.  

Les lots du Kenya restent la référence absolue sur 
le marché du haricot filet. Avec des prix moyens 
sur le marché de gros qui ont oscillé entre 3.20 et 
3.55 euros/kg, et quelques pointes bien au-delà 
(entre 4.05 et 4.10 euros/kg), l’origine, malgré la 
f a i b l e s s e  g é n é r a l e  d e  s e s  a p p o r t s 
(vraisemblablement en chute de près de 25 %), 
est restée la plus régulière au niveau de la qualité, 
malgré quelques soucis de rouille. Les lots du 
Kenya se sont vendus largement au dessus des 
cours pratiqués pour ses principaux concurrents. 
Les prix ont été un peu plus soutenus au cours 
des semaines 6, 7 et 9, lorsque l’offre a été très 
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LE POINT SUR... 

réduite. Les prix moyens ont pu monter jusqu’à 
4.00 euros/kg. Le principal problème rencontré par 
l’origine au cours de la campagne écoulée reste 
celui de la logistique. Air France ayant supprimé 
un de ses cargos sur cette destination, les cargai-
sons ont dû être acheminées sur des vols passa-
gers, avec ce que cela comporte d’incertitude 
quant à la réception des marchandises, la place 
attribuée au fret dépendant du nombre de passa-
gers sur chaque vol.  

La montée en puissance des exportations du Bur-
kina Faso tarde à se faire car l’offre reste limitée 
en volume ; il est vrai que de moins en moins d’o-
pérateurs sont intéressés par le haricot vert. Si ces 
derniers sont généralement en mesure de produire 
un haricot de qualité, les problèmes de logistique, 
rupture de la chaîne du froid notamment, ont un 
impact négatif sur la qualité générale des produits 
mis en marché. Les reproches sont à chaque fois 
les mêmes, à savoir des lots fragiles évoluant vite 
et de peu de tenue. En effet, les lots réceptionnés 
ont souvent souffert d’écarts de température assez 
élevés, réduisant par là-même leur durée de vie 
commerciale et obligeant les opérateurs à liquider 
leurs stocks. Avec des prix moyens entre 2.35 et 
2.70 euros/kg, la campagne du Burkina Faso a été 
des plus irrégulière. Les opérateurs ne savaient 
jamais, d’une semaine sur l’autre, quelle serait la 
qualité des lots reçus. Cela n’a pas permis aux lots 
du Burkina Faso de profiter de bonnes conditions 
de marché quand l’offre était moins importante et 
les prix plus intéressants. Les meilleures ventes 
ont été réalisées au cours des semaines 6 et 7, 
lorsque le marché était faiblement approvisionné. 
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Contamination des semences ! 

L’approvisionnement en semences des pays producteurs de haricot vert 
de contre-saison semble avoir été fortement perturbé au cours des derniers 
mois. La production d’un des plus grands groupes semenciers réalisée aux 
Etats-Unis a été affectée par un important problème bactérien, la graisse du haricot 
due à Pseudomonas syringae pv phaseolicola et la flétrissure due à Curtobacterium 
flaccumfaciens. La contamination des plants par cette bactérie se traduit par un 
dépérissement de la plante la rendant improductive. Plus grave, la bactérie 
se propage par les semences et reste présente dans le sol. Elle est donc 
susceptible de contaminer de nouvelles plantations. Il n’existe pas réellement 
de traitement contre la graisse du haricot. Certains traitements parviennent à en limiter le développement, mais pas à 

l’éradiquer. 

Afin de ne pas exposer les zones de production, les 
pays producteurs ont rapidement interdit l’importation 
de semences des variétés proposées par ce semen-
cier. Les premiers signalements de cette bactérie aux 
Etats-Unis ont été notifiés en juillet 2009. Par mesure 
de protection pour les importantes cultures de haricot 
vert, les autorités kenyanes ont par exemple interdit 
l’importation de semences en provenance des Etats-
Unis dès septembre 2009. Les producteurs ont dû 
réorienter leur approvisionnement vers d’autres obten-
teurs. Les productions locales de semences et la mise 
à disposition de stocks non contaminés ont semble-t-il 
permis aux pays producteurs de poursuivre leur 
culture sans déperdition quantitative. 

Pierre Gerbaud 
 © Hubert de Bon 
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Les premiers lots par conteneurs en provenance 
du Sénégal ont été réceptionnés au cours de la 
première semaine de 2010. En effet, en fin d’an-
née les volumes n’étaient pas assez importants 
pour procéder à des envois maritimes et toutes les 
ventes de cette période ont concerné uniquement 
des lots expédiés par avion. Les exportations aé-
riennes du Sénégal représentent actuellement 
moins de 25 % de ses exportations totales de 
haricot vert. 

L’évaluation de la campagne du Sénégal revêt 
toujours une certaine difficulté car les cotations ne 
distinguent pas les lots avion des lots bateau. Plus 
que pour les autres origines présentes sur le mar-
ché du filet, certaines marques se distinguent 
comme des références de qualité qui permettent 
sinon de remonter au moins d’atténuer la 
moyenne des cours bas parfois pratiqués. Ainsi, 
comme lors des campagnes précédentes, les 
écarts de prix entre marques sont restés assez 
importants au cours d’une même semaine et ont 
pu varier du simple au double ! Dans l’ensemble, 
la moyenne des cours s’est cependant située en-
tre 2.10 et 2.50 euros/kg, avec quelques pointes 
lorsque le marché était moins approvisionné.   

L’offre en provenance du Maroc a été très irrégu-
lière pendant la contre-saison. Fortes pluies et 
inondations ont affecté la qualité des produits, 
souvent vendus à bas prix sur un marché resté 
très exigeant. Quelques marques ont réussi à 
maintenir un bon niveau de cours, mais elles dis-
posaient de volumes trop limités pour avoir un 
impact positif sur le déroulement de la campagne.  

Deux origines, Sénégal et Maroc, étaient présen-
tes sur le marché du Bobby en France. L’essentiel 
des lots est réexporté vers des marchés voisins. A 
noter également que des lots commercialisés 
comme du haricot Bobby sont souvent en fait des 
lots de haricots étiquetés filets, déclassés à cause 
du gros calibre des gousses.  

Belgique 

Avec un démarrage de campagne lent et une 
qualité plus irrégulière, l’offre sénégalaise n’a 
pas su se distinguer, comme elle le faisait 
par le passé, de l’offre égyptienne dont la 
qualité de la production sous serre s’est 
améliorée.  

L’Egypte prend une importance gran-
dissante sur ce marché, tandis que 
le Sénégal, jusque-là incontesta-
ble durant la contre-saison, perd 
pied de plus en plus. Au cours 
des campagnes précéden-
tes, l’arrivée des lots 
maritimes du Sénégal 
sonnait la fin de la 
campagne de l’Egypte. 
Les productions égyp-
tiennes sous serre étaient alors 
jugées trop chères pour une qua-
lité équivalente à celles du Séné-

LE POINT SUR... 
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gal. La situation a bien évolué depuis car, hormis 
la progression de la qualité de la production égyp-
tienne, de plus en plus d’opérateurs en Belgique 
se sont détournés des envois par bateau
(problèmes de qualité récurrents) pour s’orien-
ter vers les lots avion, plus chers mais 
mieux valorisés. 

Dans l’ensemble, les ventes se sont plutôt bien 
déroulées, à l’exception des semaines 4, 7 et 8 où 
la demande a été moins tonique. Les prix ont été 
assez similaires pour les deux origines, avec des 
moyennes situées entre 2.00 et 2.50 euros/kg. La 
fin de la campagne du Sénégal sur ce marché en 
semaine 10 a permis aux lots égyptiens de conti-
nuer à bien se vendre.  

Italie 

Le démarrage de la campagne du Sénégal a été 
assez difficile sur le marché italien. Dans l’ensem-
ble, toutes les origines ont connu des problèmes 
de qualité, notamment l’offre du Maroc de plus en 
plus décriée. 

Les opérateurs italiens s’interrogent sur l’intérêt de 
travailler avec le Sénégal car les problèmes de 
qualité signalés depuis bientôt deux ans ne sem-
blent pas trouver de solution.  

L’arrivée du Sénégal n’a pas, comme ce fut le cas 
par le passé, écarté et compliqué la mise en mar-
ché des produits des autres origines. Au contraire, 
il semblerait plutôt que ce soit lui qui ait souffert de 
la disponibilité sur le marché de la production 
égyptienne sous serre. 

En cours de campagne, la différence entre le Sé-
négal et l’Egypte s’est faite en fonction de la quali-
té des lots disponibles. Les lots égyptiens, issus 
de production sous serre, sont maintenant plus 
réguliers en qualité, alors que ceux du Sénégal 
pâtissent souvent du transport par bateau, les  
haricots ayant tendance à évoluer rapidement. La 
présence de lots du Maroc de moins bonne qualité 
n’a pas non plus arrangé la commercialisation des 
Bobby des origines concurrentes.  

Dès la semaine 10, les opérateurs italiens ont 
interrompu leur campagne sénégalaise, préférant 
se tourner vers une offre égyptienne plus régulière 
en volume et en qualité � 

Thierry Paqui, consultant 
paqui@club-internet.fr 

LE POINT SUR... 

Le pois mangetout 
fait son chemin 

En 2009, les importations euro-
péennes de pois ont marqué un retrait par rapport à 2008. Les 
statistiques communautaires permettent d’évaluer ce recul à envi-
ron 2 000 tonnes, soit près de 10 % de moins. Les deux principaux 
fournisseurs du marché européen que sont le Kenya et le Guate-
mala conservent leur place de leader, avec toutefois quelques mo-
difications. En effet, les exportations kenyanes fléchissent d’environ 
2 000 tonnes, alors que celles du Guatemala progressent de 
550 tonnes. Ces changements conjoncturels ne modifient pas fon-
damentalement la domination du marché qu’exercent ces deux 
pays. Les autres origines restent à peu près au même niveau qu’en 
2008, fortifiant souvent de quelques dizaines ou centaines de ton-
nes leurs positions antérieures. Seule la Zambie accuse un retrait 
de 800 tonnes qui la rétrograde au sixième rang des fournisseurs 
de l’UE, alors qu’elle occupait la troisième place en 2008. Des per-
turbations dans les conditions de production et de transport en sont 
les principales raisons. 

Le fléchissement global des quantités mises en marché ne semble 
pourtant pas freiner l’intérêt des distributeurs pour ce produit qui 
poursuit sa démocratisation. Certes, ce légume demeure l’apanage 
de la restauration, du commerce de détail haut de gamme et entre 
également de plus en plus dans la préparation de salades compo-
sées. Mais on le trouve également de plus en plus en grande distri-
bution, en colis vrac de 2 kilos ou en barquette de moindre gram-
mage. Il représente un élément de diversification de gamme 
pour des pays exportateurs de haricot vert, tel le Kenya, ou consti-
tue une véritable spécialisation pour d’autres origines comme 
le Guatemala. 

Comme pour le haricot vert, le Kenya est susceptible d’exporter 
des pois mangetout tout au long de l’année. Ses envois ne sont 
éventuellement perturbés que par des aléas climatiques ou des 
pressions parasitaires ponctuelles, qui se traduisent par des bais-
ses de volume temporaires. Pour le Guatemala, la période d’expor-
tation semble plus définie. Elle s’étend généralement de fin novem-
bre-début décembre jusqu’à mi-juin. Ce calendrier d’approvisionne-
ment est parfois modifié sur ses marges, dans le cas d’un démar-
rage et d’une fin de campagne plus ou moins précoce ou tardif. 
Quant au Zimbabwe, sa période d’exportation se développe de juin 
à octobre-novembre. Les prix les plus couramment enregistrés sur 
le marché français en 2009 se situaient aux alentours de 
4.50 euros/kg pour le Kenya, 4.20 euros/kg pour le Zimbabwe et 
5.00 euros/kg pour le Guatemala. Ces prix ont progressé ponctuel-
lement de 0.50 à 1.00 euro/kg lors de périodes d’approvisionne-
ment déficitaires par rapport à la demande. Ces prix de vente dé-
pendent bien entendu des coûts de revient des marchandises et 
des conditions de fret au départ des différentes origines concer-
nées. En aval, ils peuvent varier selon le niveau de la demande. 
L’approvisionnement quelquefois perturbé engendre, durant les 
périodes de fêtes, des hausses de prix parfois sensibles. Bien que 
la demande en pois mangetout connaisse des pics à l’occasion des 
fêtes de fin d’année et de Pâques, elle semble s’intensifier en de-
hors de ces épo-
ques spécifiques, 
marquant une plus 
large diffusion et 
u n e  m e i l l e u r e 
perception de la 
part des consom-
mateurs. 

Pierre Gerbaud 
© Pierre Gerbaud 
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